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JEAN QUI PLEURE ET JEAN QUI RIT 

L'areu vint sur sel ttfrw 

il est possible que lu 

pris les deranU 

Il -
s le retint. 

; per Jre ii | 

, | « r l« front T»Vlh lui k'n.init, il appuya un 
baiser léger. 

Ft relut lotit. 
; Eile le rec.ird.i ;ivf.' <'•' -.nii-nirt!.1. '> «,n'-!k 
—"- ;t de i:ii clir* pruvovjuaii un.; i*"j>orv'' L'1! 
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Il Bavait qu'il avait re?o Henriette. 
Et il avait hitc de le faire parler, de .'iuler-

Lorsqu'il aperçut Jearij il vint dans le vesti­
bule, en b«s, à sa rencontre. 

Jean avait l'air radieux. 
— Tu l'as revue t tu lui as parle? que t'a' 

telle dit r . 
— Elle est adorable, fil Jean... Et ce que je 

ne comprends, pas, c'est que tout Paris m rai-
l'olo point d'elle. 

— Paris en raffolera quand il la conuailra 

— Pour le moment, elle est bien gardée et elle : 

a pour chien de gardi? un monsieur qui n'est pas 
commode du tout et avec lequel j'aurai un jour 
mailla à partir, j'en al le preseenliment. 

— Le Kcrandal t 
— Oui. Eiitiu, pour le moment, nimmtwmin 

invit.jsofticictiseiiiunt ù un* icte qu-; 'tii- -Il .1 
riolfe doit donner ces jours-, t w n u \i.•!.-•-

BttgQ,., Amoins qaa KarasMtal M le bas* 
clian|er d'avis, ce qui est dans les 

— Oui, c'est vrai, 

— Bast I puisque I 
— Tu plaisantes... et cependant | 

— EU bien, je puis le faire une. prom 
— Parle... parle... 
— Si je l'aime, lu le saurai... 
— Tu me le diras ? 
— Oui... rien de cache" entre nous... 
— Alors, c'est bien ; maintenant je 1 

que je 

Ils s'embrassèrent. 
C'était, hélas t un des derniers baisers frater­

nels qu'ils devaient se donner. 
Ils reçurent leurs in visitions quelques jours 

eprvs, 

temps leur parut bien h»Og. 
lis u- S'IM lia-ut pas 1. rOll'-SÎ') 

l'A il li tvjnrdi «'Mci'anar, nom 
datif, comprenan1 qu'tll- tenait so 
•«•petites noarasIgnorantes et cri 

léger soupe-in, poàsihles, et 1 
1 cœur, | Et tout A coup apri s un Kiger silyn.v • 
e. e»say!in; de; — Vais-l'j IJHO j1- .lise tout, mou Yiim 

I — Oui, comme toujours, ne me esche 
IrcSî.uU.i.i .1',•• - [•'1 t.,.-] ! jo «frais surpris, si j ' nv 

11.. - 'î. • ir.'m l'xt do ci'ti.1 juli > lil! 
" •'i- — v • m.ït î \ù daji», dit Yaonik. 

ose heure d'intervalle, la visita des deux frères 
amenés ehes lui par le même motif. 

Le motif, il était trop amoureux, — autre 
part, — pour n'en point débrouiller tout desuite 
le sens secret. 

Et comme il avait beaucoup d'amitié pour les 
deux jeunes, il entrevit le drame qui pouvait 
naître d'un conflit entra eux. 

— Diable f se dit-il, mais ils m 
partis I Et du train dont il* y voi 
pas longtemps d'accord. 

Le soir marne de cette corners 
mandait a Yannick : 

— One fais-tu ce soir 7 
— C'est aujourd'hui mardi. î 

soirée au Theàtrc-Français. 
— Alors, je t'accompagne. 

' rien de nlus entre 

con, trisebll$«i 

tignements qu*on 

Ynnni.li, qui était prompt 
iir ses impressions, se reprocha ce 
omme si elle était son œuvre, la considérant 

Il se iiionlru plu-, tendre envers son Irôro. 
Et comme Jean estait silennc-us et préoo 

npé, il essava <!•: le distraire cl m' ••»•> do te luire 

=m&BSiï 

Et loul A eoup, Yannick ajouta, mû par je ne 
sais quel sentiment de tendresse et de dévoue-' 
ment pour ce frère qui possédait tout son cœur : 

— Puisque tu l'aimes, je savais te faire niai-
Jean lui serra la main avec une émotion Mér­

itas qu'il allait rencontrer miss lien 
Au théâtre, ils allèrent la saluer dans sa loge, 

a leur place, leur loge faisant face. 

m&m 

Ê
ards se rencontrèrent avec ,• l'ii ,[.; K^randnl 
t l'uni de celui ii cipriuriil une telle cruauté 

venimeuse, de In férocilé presque, que malgré 
l'inexpérience de leur jeunese, ils en furenl 

Yannick, surtout, |dus observateur, recevait 
• regard • uni»-! une sorte de vmp violent en 
leine poitrine. 
VA alors qui* Se*n . 'M' ,iliir-'- surimil par Hon-

etlc, c'élai'. k*r.iii'i,il p i attirail Yannick. 
— Ilot homme ne H liait, CCIJ c;1 évident... 

lais pourquoi f 
!.'••; ren'uilivs se s'i-'V'd'-ren', jusqu'au soir , 

e la l'éle iirojelé". 
Mais il n'y cul plus de coflâdenec entre les. 

de Jean. 
Jean le cherchait alors, le demandan­

te revoyait que le lendemain, 
inventent ' 
reste de I 

c de la sienne. 
Mis» Henriette était heureuse de les r 
Kl elle ne s'en cachait pas. 

El!» n'avait pas clé longtemps* les rencontrer 
ainsi dans le monde sans qu'on lui contât leur 
singulière histoire, el comment ils étaient frères, 
bien que u'avant pas dans les veines une goutt» 
de sang qui leur fut commun. Sa curiosit» de 
femme n'en avait été que plus éveillé*. Et sa 
sympathie naissante n'avait luit que s'en a«f* 

Elle avait interrogé' YannicK : 
— Est-ce vrai înoir ami, ce qu'on raconté 

de Jean et de Yannick ? 
— Oui, du moins c'est l'histoire que l'on <ol-

porte. . . mais je trouve, mu cliêre UcnneiL\.|u-

né le mot. 
lis s'iib..)rd:tîent alor-; d'un air contrain!. 
l'un, Ydiuiii I;, ti''ii!,!é pari.1 set;timent pro-

.....! pour la vue des autres le plus profond mé­
pris. Affaire d'habitude. C'est dans les impurs. 

I — Kérandal est Français. 
— Il y a des malandrins dans tous les piy-ï. 

j — Vous ne nous ferez pas l'injure de p-ntee 
'un- nous avons peur, dit Yannick en sQ.in"iil. 
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